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H É L È N E BLAIS 

L'adresse des os qui dorment 

Des pierres mugissent distraites 
calment les tremblements de mes geôliers spéculaires 

Puis surgit une ferveur inquiète 
un baume étonné se dépose en moi 

Chasse-pierres 
j'ouvre enfin mes bras 
à des quipous étranges 

Leurs grandes eaux dans l'ardoise frontalière 
font mon épiderme enfoui oublié 
se souvenir 

de bruire 
d'effleurer d'une caresse 

la matière des mots 
leurs formes retroussées 

de parler quand rien n'est dit 
de jaillir du silence orphelin 
de scarifier les déserts pleins de hampes et de 

[jambages 
de faire gicler mes brouillons d'âmes 

[opistho graphes 
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Mon écorcherie déborde des marges 
sa prière murmure 
comme cru dessin au destin de durer 

Gribouri gravide je titube 
ma patte témoigne 
elle s'écrie 
solennelle ma bouche griffe 
ses découpures d'étouffoirs 

J'y dépose des becquées d'amour 
pour goûter l'eau vive d'une voix 
pour patiemment désirer 

penser 

Ces semences rentrées doucement dans ma peau 
m'enseignent l'adresse des os qui dorment 


